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ce Eeittc einheitliche Öeßanblung be§ ßopf*
fcßtnerjcö geben fann, ebenfowenig a lé e»

cine einheitliche (Sntftefjungëtoeife beèfelben

gibt. 2(në btefetn ©runbe eignet fid] auch

baë Möpfwcß feineétnegë jur ©elbfibeßanb«

lung, ©inb bie ©dfmerjen auf eine afute

SntfteßungSurfadße jurüefzufüßren (9Rageit=

fathavrl], übermäßiger ©enuß geiftiger @e=

tränte îtnb bergleidjen), fo üerfeßwinben fie
tuieber non felbft nach ber SBefeitigung beê

©runbleibenê. grt anberen giiEen aber ift
eine grünbliche ärjtlicße llnterfucfjitng unb

Seßanblmtg am tBlafee'; e» ßanbelt fich ßter

weniger uni bic ©ejeittgung be» einmaligen

SdimerjanfaES alé um eine geeignete ®tn=

roirfung auf ben gefamten Organiëmuê. ®c=

rabe ber Slopffcßmcrj h®* befanntlid) bic

üetßängniöpoüe ©igenfdjaft, fet)r leietjt ein

geïDot)nÊ)eitômâgige-S Uebel §u werben; iit
Dielen fallen fefjrt er in mehr ober weniger

regelmäßigen gwifeßenraumen wieber, wobei

bie tpeftigfeit ber einzelnen Einfälle gewöhnlich

nid)t geringer wirb. Ilm biefc d]ronifd]en,
bidweileu wirtlich unheilbaren gönnen
Sfopffcßmerze» §u Derl]inbern, ift e§ burcßau§

geboten, frühzeitig ben Sîat eines Slrjteê aufs

Zufließen unb gu befolgen ©öS einfadjfte,

natürlicßfte unb zrocdmäßigfte Hilfsmittel (wäß==

renb be§ eigentlichen Einfalls) ift bie fhuße:
größte förperltcße unb geiftige fRuße (eoentueE

33ettruße!). ©aneben mag man aud) (je naeß

bem perfönlicßen Qsmpfinbcn) falte ober Warme

Umfcßläge auf bie ®tirn legen, DieEeicßt aueß

ein WarmcS gußbab nehmen, ©amit ift aber

aud) baS SSefentlicßfte gejagt. SBenn man

erft einmal genötigt ift, eßemifeße unb nar=

fotifeße Hilfsmittel ßeranjujießen, fo ift bicS

gewößnlid; ein $eicßen bafür, baß bie hefte

geit für bie grünblicße Heilung beS Hebels

Derpaßt ift. Sine SluSnaßme ßieton maeßen

ßöcßften§- bie — DerhältniSmäßig feltenen —
gäEe, in benen gleicß ber erfte 2InfaE mit
ben ßeftigften ©cßmer§en einfegt.

Le fructueux métier du

charlatanisjîie.

Bien qu'on ne puisse dire de lui qu'il
est sans histoire, le petit peuple de Glaris
n'occupe pas grande place dans la rubrique
«Confédération» de notre presse quoti-
dienne. Vit-on plus heureux qu'ailleurs, au

pied du Gkernisch, dans ces vallées par-
semées de chalets de bois et d'usines, où

la vie pastorale et la vie industrielle sem-
blent faire si bon ménage? Son existence
s'écoule, paisible, en tous cas, à l'écart
des grandes routes dévorées par les ex-

press et beaucoup de nos concitoyens ne

connaissent, de ces frères un peu ignorés,

que leurs toiles peintes, leur
et l'accueil particulièrement hospitalier
qu'ils faisaient tout récemment encore aux
sociétés financières en quête d'un siège
social à l'abri du fisc et aux médecins

en rupture de ban.

Tranquillement, les Glaronnais se pré-
parent à cette du premier
dimanche de mai qui, chaque année, nous
offre le spectacle saisissant de la démo-

cratie primitive en présence des compli-
cations infinies de la vie moderne. La
prochaine assemblée du peuple devra
trancher une question qui paraissait élu-
cidée avant la guerre, mais qui renaît
sous les auspices de la confusion et de

l'incohérence dont le règne obscur semble

nous menacer de nouveau : celle du libre
exercice de la médecine. Il y a des forces
infiniment plus puissantes que la raison
et que la science, fait dire Anatole France
à un de ses personnages. Lesquelles
L'ignorance et la folie.

C'est en 1920 seulement que la
geuzemde glaronnaise a réussi à purger le

pays des thaumaturges et des charlatans

qui y avaient pris refuge et y foisonnaient.
Chassés d'une de leurs terres d'élection.
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cs keine einheitliche Behandlung des Kopf-
schmcrzeS geben kann, ebensowenig als es

eine einheitliche Entstehungsweise desselben

gibt. Aus dicsein Grunde eignet sich auch

daS Kopfweh keineswegs zur Selbstbehand-

lung. Sind die Schmerzen ans eine akute

EntstchnngSursache zurückzuführen (Magen-
katharrh. übermüßiger Genuß geistiger Ge-

tränke und dergleichen), so verschwinden sie

wieder von selbst nach der Beseitigung des

Grundleidens, In anderen Füllen aber ist
eine gründliche ärztliche Untersuchung und

Behandlung am Platze'; es handelt sich hier
weniger um die Beseitigung des einmaligen

Scknnerzanfalls als um eine geeignete Ein-
Wirkung auf den gesamten Organismus. Gc-
rade der Kopfschmerz hat bekanntlich die

verhängnisvolle Eigenschaft, sehr leicht ein

gewohnheitsmäßiges Uebel zu werden; in
vielen Fällen kehrt er in mehr oder weniger

regelmäßigen Zwischenräumen wieder, wobei

die Heftigkeit der einzelnen Anfülle gewöhnlich

nicht geringer wird. Um diese chronischen,

bisweilen wirklich unheilbaren Formen des

Kopfschmerzes zu verhindern, ist es durchaus

geboten, frühzeitig den Rat eines Arztes auf-
zusuchen und zu befolgen! Das einfachste,

natürlichste und zweckmäßigste Hilfsmittel (wäh-
rend des eigentlichen Anfalls) ist die Nuhei
größte körperliche und geistige Ruhe (eventuell

Bettruhe!), Daneben mag man auch (je nach

dem persönlichen Empfinden) kalte oder warme

Umschläge auf die Stirn legen, vielleicht auch

ein warmes Fußbad nehmen. Damit ist aber

auch das Wesentlichste gesagt. Wenn man
erst einmal genötigt ist, chemische und nar-
kotische Hilfsmittel heranzuziehen, so ist dies

gewöhnlich ein Zeichen dafür, daß die beste

Zeit für die gründliche Heilung des Uebels

verpaßt ist. Eine Ausnahme hievon machen

höchstens die — verhältnismäßig seltenen —
Fälle, in denen gleich der erste Anfall mit
den heftigsten Schmerzen einsetzt.

1.6 ii-uetueux metier l!u

eligrlâtanie/ne.

Lien grr'on no puisse ckire cke kni gu'il
est saus histoire, le petit peuple cke Dllaris

rr'occups pas graucke plaos ckans la rubrigue
« Dontscksration » cks notrs presse guoti-
ckieuue, Vit-on plus Ireureux gu'ailleurs, au

piecl cku Dlhernisclr, ckans ees vallées par-
ssnrsss cke chalets cke hors et ck'usiues, ob.

la vie pastorale st la vie inckustrislle seur-
dient karre si dorr ménage? 8on existence

s'scouls, paisible, en tous cas, à l'ècart
ckes granckes routes ckèvorèss par les ex-

press et beaucoup cke nos concituveus ire

connaissent, cke ces trères un peu ignorés,

gue leurs toiles peintes, leur à/er
et l'accueil particulièrenreirt hospitalier
gu'ils taisaient tout récemment encore au.v

sociétés tinancières en cprète ck'un siège
social à l'abri cku Use et aux msckecins

en rupture cke dan,

Dranguillement, les Dllaronnais se prè-
parent à cette cku premier
ckimancbs cke mai gui, cbague annèe, irons
ottre le spectacle saisissant cke la ckèiuo-

cratie primitive en présence ckes conrpli-
cations intinies cke la vie nrockerne, Da

prochaine assemblée cku peuple ckevia

trancher une guestion gui paraissait élu-
cickee avant la guerre, mais gui renaît
sous les auspices cke la contusion et cke

l'incohèrence ckoirt le règne obscur semble

nous menacer cke. nouveau: celle cku libre
exercice cke la mèckscins. Il v a ckes torces
iutiniment plus puissantes g ne la raison
et gue la science, tait ckire Miatole Drancs
à un cks ses personnages. DesgucIIes?
D'ignorance et la tolie.

D'est en 1920 seulement gue la
glaronnaise a réussi à purger le

pavs ckes thaurrraturges st ckes charlatans

gui v avaient pris retuge st v toisonnaient,
Dlrassss ck'rrns cke leurs terres ck'èlection.
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ceux qui font profession d'exploiter la
crédulité humaine, qui est infinie, cher-
client, une fois'encore, à forcer la porte.
Ils demanderont à la Lartdsiyememc/e de

ce printemps d'autoriser de nouveau le
libre exercice de la médecine. Le gouver-
nement, puis le Grand Conseil glaronnais
se sont mis en branle contre ce retour
offensif. Dans son mémoire, le gouverne-
ment pense qu'il y a quelque ironie à ré-
server à des vétérinaires patentés le mo-
nopole exclusif de la santé du bétail alors

que la guérison des maladies de l'homme

peut être confiée à n'importe qui.
Ce n'importe qui est effectivement un

curieux ramassis d'existences naufragées
et de chevaliers d'industrie. L'exercice
de la médecine étant naguère aussi libre
que la faculté de s'arroger des titres uni-
versitaires, on vit bientôt pulluler les an-
nonces de «professeurs» de telle ou telle
science médicale, de docteurs en méde-
cine naturelle portés par les médecins
les plus improvisés qui se puissent con-
cevoir et dont certains étaient d'anciens
détenus. L'un d'eux attirait la clientèle

par le titre pompeux d'ancien médecin
attaché à la personne du Sultan. A ce

métier, plusieurs acquerraient de ces for-
tunes qui, suivant le mot frappant d'un
humoriste, crient «imbécile» à l'honnête
homme. Le canton d'Appenzell (Rhodes
Extérieures) qui est encore le dernier re-
fuge de cette fructueuse exploitation de

la sottise contemporaine dans un pays
qui se targue de la perfection de son
instruction populaire, hébergeait entre au-
très un charlatan qui, voulant remettre
son commerce publiait dans les journaux
glaronnais l'ineffable annonce suivante :

«Pratique médicale à remettre. Gain cer-
tifié de 300 fr. par jour. Connaissances
médicales pas absolument nécessaires. »

Le canton de Glaris se prépare préci-
sèment à dépenser quelques millions pour

transformer son hôpital cantonal. Il y au-
rait eu aussi quelque ironie à voter cette

dépense au moment où on aurait proclamé

que les connaissances médicales ne sont

pas absolument nécessaires sinon pour
guérir les malades, du moins pour se faire
un revenu atteignant presque la moitié de

celui du chef socialiste Albert Thomas.

Le Grand Conseil glaronnais, qui a eu
à discuter la demande des médecins «na-
turels», ne s'est pas arrêté à une dernière
considération de leurs partisans : celle qui
consistait à dire que cette affaire ne re-
gardait en somme pas les Glaronnais, puis-
que les clients des guérisseurs provenaient

presque exclusivement des cantons voisins.
Les députés ont trouvé que leur canton avait
mieux à faire qu'à se transformer en trappe
à nigauds et ils ont conséquemment décidé

qu'il convenait de proposer au peuple sou-
verain de ne pas tomber dans un si gros-
sier panneau. fGaxette rfe Lawsarawe.j

Appel aux médecins suisses.

L'AW'opeaw refo'e/" adresse un

pressant appel aux médecins du monde

entier en faveur des professeurs et des

étudiants en médecine dé Russie, réfugiés
en Yougoslavie, dans les villes de Zagreb,
Belgrade, Loubliana et Soubotici. Nos

collègues de là-bas manquent de toiri,
mais les objets particulièrement demandés

sont: les médicaments, articles de panse-
ments, blouses d'hôpital et de laboratoire,
trousses de dissection, instruments de

chirurgie, mobilier sanitaire, livres et jour-
naux de médecine, etc., neufs ou usagés.

Il n'est pas un médecin de notre pays
qui ne puisse donner quelque chose et

qui ne soit heureux de venir en aide

d'une façon quelconque à nos malheureux
confrères et futurs confrères du proche
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